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Etoffes a Manteaux
Nos Etoffes à Manteaux ont 

reçu avis qu’elles auraient à 
di-paraître au plus court délai 
mais pour dernière consolation 
je leur ai donné l'avantage de 
de s’esquiver à n’importe quel 
prix et cette semaine les pra
tiques peuvent s’attendre à 
des prix incomparables' dans 
ces marchandises.

Cette semaine nous vendro is 
au delà de deux mille verges 
de Drap Ottoman noir et brun 
aux prix suivants :

Draps Ottoman ancien prix J 
$l.bO réduits à $1.00 

Drap*< Ottoman ancien prix 1 
$2.55 réduits à fl. 50 

Draps Ottoman ancien prix^H 
$3.00 réduits à $2.00 

Draps Ottoman ancien prix 
$3 25 réduits à $2.00

Rue Ride
OTTAW

i

Lu dllillL
Magasin de

115
RUE RIDE

OTTAWA
Toujours en V< 

Le Stock
Le plus Considerable, 

Le Mieux As 
Le Mieux Choisi et a 

iMeilleur M
—QUE—

P. S.—On vend au* 
chands de Campagn 
Prix de Montreal.

Thos. BIRKE
115 Rue Rideau, 0tt$

Nouvelle Sa
D’ETALAG

Ulsters, Gilets, Sous-Vête 
etc., etc., pour Dames et E 
«dennent d’être étalés. «Tinvj 
nombreux clients et amis à 
voir le tout II n’est pas née 

/ de blaguer et de parler des 
faits aux-manufactures même 
prix au-dessous du prix coi 
quelques soit l’endroit où son 
tées nos marchandises, les 
marchandises nouvelles, apprt 
aux saisons sont tou 
dance au 4 Magasin 
il n’y a qu’un seul prix, où te 
prix sont marqués clairement 
prévaut la vieille devise : 14 
Profits, Ventes nombreuses.” 
gent comptant rend les ventes 
et satisfaisantes pour tous, vei 
et acheteurs.

iteinomrn

C’est l'endroit des bargains 
C’est l’économique Magasin 

Pour Ulsters, Gilets, Toques et Cl 
Casques, Bonnets, Manchons 

Et pour les enfants ces 
Tout ce que vous voulez 

Vous le trouverez ici. 
Pelisses, Capots, Bonnets 

Venez nous visiter anjourd’hu

et 8«

318 Rue Welling

AVFZ-VOUS VU NOS TWEED 
AVEZ VOUS VU NOS TWEED 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEED 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEED

m
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jury l’acte’d'accusation que le Canada a 
a déjà publié.

—Il y a eu une importante cérémonie su 
faubourg Saint Roch. Le cardinal T-usche- 
reau est allé bénir un nouveau cou 
les Susurs de la Congrégati m. Ce 
truction qui est terminée, 
mille piastres.

Les travailleurs du bassin de Lévis qui 
s’étaient mis • n grève il y a quelque temps 
ont repris l'ouvrage.

-La pauvre fille Alice Anse'l a été con 
duite hier, après le procès de Loisell 
sa pension par les officiers de la société 
George et son avocat, l’hon M. Jol 
ciété a décidé d’expédier la jeune 
Angleterre jeudi prochain

Depeehes du Soir
(Saratea Spécial)

a coûté vingt
LES MÉMOIRES DE TALLEYRAND 

21 oct. - Ijte duc de Broglie a lu 
n de l’Académie fradi à une réunio 

çaise, des extraits du premier 
Mémoires de Talleyrand. Ce 
lume paraîtra A la fin de nqvei 
cond au mois de janvier prochain

volume 
niier vo

e, à 
St

lie en''filVENGEANCE D’UNE FEMME 
TROMPÉE 

f i i.Ncr, Illinois, 21 oct. — M. G. Price 
de Salina i Kansas), a été tué celte apn-s 
midi, par Mlle Lillie Booth, de Camp Point 
et cette dernière a été tuée par G. l’rice.

Comme Price passait sur la rue aocompa 
gné de son frère, Mlle Booth, qui avait déjà 
poursuivi Price pour séduction et qui a 
perdu son procès, traversa la rue et lui 
un coup de revolver dans le dos. 
blessé à mort, sortit aussi un revolver et 
tira eut Mlle Booth, qui mourut <laus la 
soirée des suites de la fdessure qu’elle avait

1 Ai fameux service de coutellerie que 
l’El-ECrKi-R a évalué à SI 5<X) a été présenté 

M. Mercier. Il a ausi reçu 
ileaux. Des discours on 
MM. Garneau, Ross et Mgr 

terminé son discours

>icars autres ea< A
prononcés par 
Label le. Ce «L

“ Noyons chrétiens comme lecomme suit 
Cardinal 
comme I'

Taschereau, soyons pro 
h on I). A. Rosse et patriotes com 

M. Mercier et nous sommes cer 
paix, heureux et prospères

bde

lé'demembres du club -le la 
: donner un diner en

rnison ont 
inneur dudéuid 

comte de
LES ÉCOLES SÉPARÉES 

WINNIPEG, 21 Oct 
catholiques refuse d'adme 
de l’impôt des taxes 

des écoles

Ia: bureau des écoles 
légalité de 

jues pour le Nouvelles de Montreal
MuNTKÉAL, 21

lérable s’est déclaré au 
Abbott et Hoggson, de ta rue

heure matinale une foule de spec- 
endua sur le théâtre du 

contemplaient avec un 
vaste edifice qui avait été 

naformé en un immense bra-

En quelques iiutants la bâtisse 
venue entièrement la proie des fl 
les murs s'écroulaient avec fracas 
les efforts héroïques «le 
minoir fut

mente itnposée par la mu 
rédigés sur l’avis du Prc 
Lee bureaux des écoles publiques et séparée 
ouf Ifacnn fait leur demande au Conseil «1< 
m pour le prélèvement de taxes ; la de 
n, le des écoles publiques a été accordée e'.

re lnie«iée de côte. Un avocat catholi
que de cette ville, qui a étudié la question, 
dit «pie le bureau des écoles séparées va pré
lever ses taxes quand même.

Hien uni incendie 
laminoir de 

Colborne.

n trj u es
nicipa'ité on

mm!
Malgré 1
ta leurs s’étaient r 

stre et tous 
gai cl d'effroi le 
subitement ira

< iénéral

était de 
animes et 

MalLA FUITE DES HOME RULERS 
io.NDKKM, 21 oct. Un ministre impor 

tant «lu gouvernement vient de déclarer que 
la fuite «Te Dillon et O'Brien va complète
ment démoraliser le pirti de M. l'arnell. M 
Gladstone regrette beaucoup lui 

qu’il considère comme une mala«lree*e qui 
pourrait faire perdre au parti irlandais le.- 
quelques sympathies que lui accordait le 
peuple anglais. M. l'arnell aurait pré! 
que Dillon et O’Brien se fussem tenus d 
les limites «le h loi, où bien qu’ils en eussent 
subi les conséquences sans broncher. I^eur 
emprisonnement à^la veille «le l’ouverture 
de la session aurait eu peut-être l’effet de 
leur attirer la sympathie ce «lu’ils ont perdu 
|str leur fuite.

nos pompt
. complètement détruit. Les pro 

priétaires du “ Metropolitan Rolling Mills’ 
évaluent leurs pertes à $40,000

Il est rumeur que les officiers de la 
douane viennent «le faire saisir les livres de 
plusi.urs marchande «le fruits de cette ville, 
qui «lcptiis longtemps réussissaient à tromper 
la bonne foi «les autorités au moyen de l'en 
registrenient d’une double facture.

( 'os-derniers plaident qu'ils n’ont jam 
une connaissance personnelle de ces 
des et en imputent la responsabilité à 

employés.

|. ,

SECOURONS LES PAUVRES 
La société de couture de la paroi 

Anne commencera ses opérations la 
prochaine. Les dames dont les 
vent ont été élues offit 
Daine E

semaineENLÈVEMENT D'UNE JEUNE FILLE
Lancaster, 21 oct. l.a population a ét« 

jetée dans le plus grand émoi en apprenant 
l'enlèvement «le Mlle Forestelle, nièce dv 
M. Purcell M. P. par Geo Stewart 
«le livres chez ce «lernicr. Il y a déjà que! 
«(ne mois M. Purcell s'appen.-ut de l’intimiti 
qui régnait entre sa nièce et Stewart, 
iléfenilit imméiliatement à sa fille r.«lo 

rager Stewart <| 
qu'elle prétend 

entré eux ne ser«àit

jours après.
L’aflaire semblait en être restée IA, à la 

grande satisfaction des vieux parente. Sa
medi dernier Mlle Fores tel !«• vint visiter sa 
nièce à Lancaster. Dans 1 après-midi elli 
partit pour la gare prétendant «ju’elle «levait 
prendre le train pour Ottawa en compagnie 
«le certaines de ses amies qui étaient vcuui s 
la visiter ; elle assura à sa mère qu’elle 
agissait avec la permission de sa tante. Ou 
ne se douta de rien jus«lu’à dimanche après 
midi, lorsque arriva la voiture de M. Pur 
cell pour rameuer sa nièce à Fan tic Id, lieu 
«le sa résidence.

On constata alors que la jeune tille s était 
embarquée sur le train en compagnie de son 

t Stewart. I)«-s recherches furent fti 
s jusqu’à present on ignore où les 
ont pu se réfugier. M. Purcell est 

nt an Nouveau-Brunswick il a 
informé de l’enlèvement

Présidente 
. Directrice 
.Trésorière 
. Secrétaire 
Assistante

Renaud 
W. Dage 
L. Dubti(|uc 
N. Lan 
Vve. Bt

«'langer
mge
lier

ui est lH-aitcoiip pins 
ant qu'un mariage 

pas convenable 
édié par Purcell quelques

A. Duroe 
R. Rochon 
e. Rose

d’encou J. I 
Vvc ZélatricesN. Scvign 

" Vve. Pilou
11 Vve. Lalx nté
" , Langlois... ... Lingère 

Assistante

LE

SALON-DEVANT
Est la scène «le bien des tragédies et 

comédies domestiques. I ’ est là q.ie 1 
fille «le la maison
vient toujours à bonne heure et participe 
aux efforts faits pour user l’ameublement 
fourni par -la Metropolitan Mfg. Co. C est 
là aussi que le ministre de la religion 
liénit et couronne l’union niatrimon 
jeune homme a alors fini sa ! 
mais pus le* meubles fournis pa 
po’itan Mfg. Co.

Ce i nous amène à voua parler dameuble- 
de maison, mai» ce serait une perte «lo 

que «l’en faire ici uue longue des- 
Une visite au No. 557 rue Sussex 

sera ph » profitable que la lecture des 
mêmes quand celles ci sont aussi 

intéressantes que les nôtres.

m-ott sou amoureux «|ui
fugitifs 
piéeenteme 
èt>- immédiate 
de sa nièce qu

’Ta.'lô
de's !..

tr*laLA POLICE IMPUISSAN TE 
CHARLOTTE, N.C., 21 

n à
Oct. —Il règne 
Reidsville, «lai 

à cause «les meurt 
nt commis «l ms line loca 
Mirpash, Midi., à trois

gnmde surexcitatio 
Caroline du Nord,

«le temps 
ciption.

continuels
du nom de 
i de la ville.

Il y a quelques temps, un train «le Rich- 
in et Danville a déraillé, parce qu’une 

avait été «léplacée par deux 
aiguille

annonces,

d évitement 
râbles. Sydney Lee, 

tué. Des détectives 
coupai)
«le Pin

«le décou- Metropolitan Mi'g. Co.essayèt en t 
ble*, mais sans succès. Les 
ikerton se mirent alors de lahommes

partie, sans réussir mieux.
Il v a un mois, un vieillard nommé Pete 

Mitcher fut massacré à l’endroit où cet 
«lent avait eu lieu. Son garçon étai 
lui. L’enfant a dit que son père ehemii 

•ment quand deux hommes, d 
dt enveloppé dans un drap, sor- j 

«lu bois et demandèrent à son père s'il I 
de l’argent. Il répondit “ non Ils ! 

l’assommèrent alors à coups de bâton 
L'enfant se sauva chez les vois 

Le corps du vieux fut 
voie ferree et <|uand ont 

il était terriblement mucilé. Ls > 
fer «lécrit une courbe à cette endroit, et il 
est impossible à l’ingénieur de voir à une 
di»lance de cent pieds en avant. Un train 

vait avait passé sur le corps de ce 
mais il était évident qu’on lui 

do couteau. De 
e semaines saiv 

même endroit 
victime suivante, 
chemin de fer, à 

été commis

557 Rue Sussex.

tranquillement 
la tète étai L’HOMŒOPATHIE

d. c. McLaren, m. d.
Médecin et Chirurgienins les plus 

jeté en Ira- *
vers de la Au No. 89, Rue Slater.le taouva 

chemin «le

vieillard,
avait donné des coups 
lors il ne s’est passé d 
ait .-«munis un meurtre au 

Jonathan Robins fut la 
Son corps fut trouvé sur le 
une centaine «le pieds où avait 
le premier meurtre. Jim Scales eut enst 
le même sort. Son corps fut trouvé dans 
ravin ttu voisinage. Il avait un couteau 
enfoncé dans le cieur. Joe. 1 timer, Sam 

ton et Rufus Martin ont tous été vic- 
<le ces misérables. Tous les efforts 

qu’on a faits jusqu’à ce jour, po ur s'emparer 
des meurtriers ont été sane résultats.

iL’EiiiüON
tVHuilv <lv FOIE dv MORUE

SCOTT
Guérit la

PHTISIENouvelles de Quebec
Qvébev, 21 oct—Bien avant «lix 

hier matin U cour était encombrée «1

femmes

rte «mri- 
mhre «le 

'agit du pro- 
de sa femme 

j ainsi que

ttuand elle est incipient©.e™remarqua mêm 
dans les galeries. Il s 

oseph Delamarre, et de 
accusés de meurtre et d’incendie, 
celui de Gauthier, leur complice, (’e procès 
excite la curiosité générale. Delamarre et sa 
femme on, coin par n à la liarre escortés «le 
gendarmes à 10 heures précises. Il ne pa
raissaient pus trop émue.

Delamarre parait encore plu» jeune que 
son âge. Il porte une petite moustache, il a 
les cheveux ras et le iront très bas, la figure 

; rien de saillant dans son visage. Il 
avec un air pveaqu'indiliérent, « 

rage du jury. Sa femme, née Bi 
placée à ses côtée, dans 1» boîte «les prison 

a, va juste à t’épaule de son mari. Elle 
pas aussi grassouillette que la repre- 
nt ses portraits ; figure blême, menton 

yeux bleus, mais vifs. Elle semble 
porter un vif intérêt à tout ce qui se passe 
autour d’elle. La femme Delamarre eet vêtue 
de noir, elle porte un petit chapeau rond en 
velours avec lisière blanche.

paré par un gemlarme 
luthier arrêté comme

Son Goût ressemble à celui du Luit.
Méfiez-vous dos imitations et ache 

les véritables flacons enveloppée 
, dans du papier saumon.

Chez tons les Charmai- 
50 vents «t $1.00.

SCOTT &. B0WNE. Belleville.

!5te

Pour SERVEZ-VOUS de
Le

effilé’ les POND’SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes

A ^ouverture des débats l'avocat des pri- J ,
sonniere M. R. Roy a demande à ce que les vOlltUSIOUS
accusés subissent d’abord leur procès pour —«j. —- —

ni r.*.. Enrouements Hggjg 
Maux d’ïeux gÈSj

i position d’un petit jury, ce qui a prie -t-j- , . .. I'PfSBRKSTflPr
toute l'avant-midi. nemOITIlOldeS EWSBaTmR

Un membre de la presse M. Carrell, du _ ■u~?'!?lSV?r
“° iur* Hémorrhagies llHSjjjpFL 

Inflammations MlltSSiS

EXTRACTliée,
Aug

a obtenu d’avoir5S.Zé

A onre heures et demie l’avocat de la cou 
M. Dunbar expoee longuement an ,

Imitai ions de Mouton, 
Draps frisés, Sealettes, 
Draps Fantaisie, Drap 
Xapp, tous les Draps 
à Manteaux sont ré
duits afin de les écou
ler dans le plus court 
délai.

Manteaux pour Enfants
Nous avons un très joli choix 

de M nteaux pour e» faut et 
fil'ettes de tous les âgeaque 
nous vendons vec la même 
libéralité que les autres mar
chandises.

MARCHANDISES 
ie Premiere Classe I.

Si vous avez besoin 
de marchandises fraî
ches et de première 
classe profitez des 
avantages que nous 
vous offrons de vous 
les procurer à meilleur 
marché que les autres 
magasins ont à payer 
pour les mômes mar
chandises.

I
i

PALMER \

n
U

t

Dans quelques jours nous 
avertirons le public de la 
date de l’ouverture de nos 
Echantillons de Fournaises 
de Passage et de Poeles de 
Cuisine, a Charbon et a 
Bois.

E. G. LAYEBDURE
& CIE.,

Christian & Cie.
Commercants de Charbon.

B-A-eeiisr xdtj O-A-isr 
En dehors «lu Combine. Adressez vos 

C. Christian,
Sussex Street,

Agent, Nieolet 
Ottawa.

comma

Peinturez
Vos Bâtisses en Briques

------ AVEC------

La Peinture a Briques plates
------ DE-------

HOWE
Préparée dans toutes

LES COULEURS.

■Sgcwvwt I eet ntlle fu 
2W la CrUeoté dé 
M Hétrt à V Huilé dé Féié dé 
ÏHf Mérué dans le traitement des 
•osions de Larynx. dUs Bronchas, 

Poumons, principalement dans 
Bronchites chroniques et les 

Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l'ab
sence de maladie véritable, quand on 
l’emploie seulement dana le but de 
fortifier une poitrine faible ou ni 

délicat. — Ces deux 
«trouvent réunis dans

LES DEBkBTHXCPÉOSOTÉES
elle la Créosote de goudron 

dissoute dans 
particu-

des
les

rament 
icament» setrouv

éJm

Z
danslaqu 
de hêtre se présente 
■ne huile de foie de morue
liôrement recommandable, puis
qu'elle est préparée par des procédés 
qui, seuls, ont mérité Vapprobation 
dé l’Académié dé Midédné dé Parié.

Vente bn Grot : Maison Freer. lt.ru* 
Jacob, Paris, et principaux droguistes 
âu détail dans les Pharmacie»

I. l'IUfl I

IMPORTATEUR

Trara!i
AmeiieaineSj

Anglaise
écossaises

------Coiu des rues------

OTTAWA

Peintures préparées, 
Peinture,

Tapisseries,
Vitres,

Mastic, 
Pince uv 

Huile, 
Etc.

ARTICLES

De Peintre en General

§3 & §5 Rue Sparks.

*

LE CANABA MARDI 21 OCTOBRE ISIS

LE CANADA” L’opinion d’un Français
Journal Quotidien du soir

Le Franco-Californien, un journal 
rigé et ré ligt1- par «les Français «le talent et 
d’un patr ' ii »• e «lepuia longtemps prouvé, 
vient de publier (14 octobre) un petit arti
cle qui pourrait servir de texte à méditation 

ontréaL La note

LA V/LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

Directeur de la rédaction 
Seorétaire*. " 

édaetenr de ville..,

........Oku McDonsll

................ P. A. J. Vovae

......Flavisk Morrrr

aux entboneiah.in 
juste y est donnée. Qu’on lise :

L’on a pu lire dans dépêches 
parvenues hier à San Francisco a 
furieuse nouvelle qui arriva, pirall- 
il. de Londres, et dont voici la 
ilurtion :

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
Ottawa, ojsrrr. ira-

Mardi 21 Octobre 1880 aident des Etats Unis 
de recevoir le coin 

comme un acte <

•• Le refus du pr< 
et «lu secrétaire d’Etat 
de Paris est « «.nsi-léré 
véritable amitié :1e république à république 
Iaih personnes privées ont le droit de fain 
co ui leur plaît. L’hospitalité 
fient à un prétendant qui vient de 
contre le gouvernement de la 
peuple français lui-même ne 
point le gouvernement ainérictin.

Y serions-nous enfin ? La seule 
question e-t de savoir si réellement 
li; président Harrison et son ministre 
Blaine ont ref .sé de recevoir le 
prétendant. Nous avouons n’avoir 
vu cela nulle part et avoir lu, au 
contraire, que le comte de Paris 
serait f-eçu par le premier magistrat 
des Etals Unis au retour de son voy
age en Virginie. Mais il y a là un 
symptôme, et il n’y a pas de fumée 
sans feu.

Il n’y a pas un républicain, pas 
un Français, mettant le respect au
quel ont droit les institutions qui 
régissent son pays au-dessus des 
sentiments de coterie, qui n’ait vu 
avec peine que le comte de Paris 
ait été reçu officiellement aux E'ats- 
Unis. Le président Harrison et 
son administration sont-ils venus à 
récipiscence comme peut le faire 
r roi ie la déj êche ci dessus, c’est ce 

par la suite. Il 
tôt d’effacer l’im-

LES PERSONNES QUI NE RECE
VRONT PAS LEUR JOURNAL RÉGU 
LIÉREMENT SONT PRIÉES DE DON
NER AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 
DE L’ADMINISTRATION.

ECHOS DUJOUR
M. P. M. Br. 

publier un «ipui 
ne ur iUu.trè des monnaie « cuna

vient de 
lied ionT.

de,

Lord Salisbury, ve 
•'ix diacussious nve 
ant une forte er. t 
monstration dev«

>sc de me'tre finpropos

i ir<- anglaise 
nt Lisbonne

tugal on envoy

I*. roi Humbert est en très mauvaise 
té et #ou état cause beaucoup d’inquiétude

la; prime héréditaire esti tourage.
aussi loin d’être fort et est très délicat quoi 
que aimable el in,t« 1 :«mt.

M. Bonchet'e, de l’Eucrrurit, a été ar 
rôté à Québec à l’instigations «b- M. le «
«le Lmivière*, pour avoir fourni à des < 
pondant de journaux certains renseignement 
que ce dernier juge d

M. Bourbnnnière trunsimff au Travail 
le 'liiffre probable «l« 

la population canadien ne-française aux 
Etats-Unis.

Il évalue cette population à AH1»,700

Au cours «le ses commentaires sur la lettre 
de M. de Pradines, écrite en réjeinse à celle 
du comte do Paris, le XIXe S érie «lit 

Le comte de Paris veut être le “ roi de 
les Français

itère lihelleu.v

i.Ft'K «es calculs que nous verrons 
ne serait pas trop 
pression produite par une démarche 
que nous avons toujours cru incons
ciente, mais qui n’en a pas été 
moins faite. Faire du comte de 
Paris l'hôte de la nation américaine 

ait un peu tro fort pour les Fran- 
■ us attachés à leur pays, à ses ins 
Ululions, et quoique après cela on 
ait pu tirer l’échelle, une recu'ade, 
même

Washington

Il n est [ms même I<

peu digne, nous, plairait 
la part du gouvernement delie Pos-r «le Washington a publié un long 

article sur le Canada. Ce journal cr««it que 
l’annexion du Dominion aux Etats-Unis est 
la destinée inévitable «le notre
pour le moment, les Américains ne songent 
nullement A s'en occuper.

Quelques ingénieurs suggèrent à 
la municipalité de Toronto d’aller 
puiser au lac Simcoe l’eau nécessai
re pour alimenter son aqueduc. Le 
.ar Simcoe est situé à 50 milles de 
Toronto et son niveau est de 475 
pieds a il dessus du niveau des eaux 
du lac Ontario.

Le N. Y, Hkrai.D'IîI que legonvervement
va proposer une loi qui affectera beaucoup 
les compagnies étrangères d'assurances 
tre l'incendie et sur la vie. Chacune «Velles 
serait forcée de déposer un cautionnement 
de $200,000 en rentes sur l'Etat, et d'ériger 
à Mexico un bfttimnnt 
$50,000 pour l’usage de la compagnie

Le Mail croit qu’après la défaill
es-uyée par les écheviiir dans le 
refus du peuple de voter «les subsi
des extraordinaires pour l'aqueduc 
de Toronto, Ions les érhevins et le 
maire devraient donner leur démis 

Le Mail déviait savoir que

>At»nt au moins

Une affreuse coquille cueillie dans une 
gazette momlair.e :

" Nous assistions, hier, au mariage de 
avec le comte de Z. Assistance 

nombreuse et brillante. La blonde fiancée 
était ruvissante avec sa toilette blanche : 
c’était une véritable tète de (Jtifti'e !

Gueuse pour Greuze 'On en frémit encore.

Mil.- de X
les échevins «-n général n’ont pas la 
vertu de la démission.

concernant le romleI).

«Ivshonneur 
‘■ie homme

tons qu'il n y a aucun « 
r dignement un honni 

«pii représente une fortune «le vent cinquan
te millions «le piastre» dont il ne s’est jamais 
remlu Indigne.

S'il faut j-ré-ent. jugfr les honi 
mes par le montant de piastres qu’ 
ont pu accumuler leurs ancêtres, 
par des moyens plus ou moins légi 
limes, nous sommes fiers de ne pas 
être de la partie

Nous respectons l’honneur et l’in 
telligence, l’or n’excite aucunement 
noire admiration.

— .Qn a_signalé au «^parlement «les «butanes 
le fait que des maisons cana^lien nés'vendant 
«les graines, font imprimer des catalogues 

Etats Unis et les expédient ensuite ;> 
leurs pratiques en Canada par la malle 
payer de droits. Il s’eu suit donc que les 
imprimeries canadiennes perdent le coût du 
l’impression de ces catalogues, le «h-parle
ment des douanes la penteption des droits, 
et celui «les postes les frais «le port. A V i. 
venir, tons les catalogues seront examinés à 
la douane.

Les commissaires des prisons angli 
déclarent dans leur rapport
que depuis 1878 la population détenue dans 
les prisons de la Gramla-Iliot igne a toujours 
déchu en nombre.

La Bresse énu itérant les grandes 
qualité* «lu comte dt* Paris »’exp;i- 
tiio coinra» suit :

“ Il est plus que puéril «le parler 
fortuue, puis«|iie comme fils aîné de 
Philippe il a hérité 
Son oncle le duc «le 
«le mourir a 
tal>le celui «I
cle, le «lue «l'Aumale, lui laissera 
mort A peu près, $40,000,000. ”

En tout 8l52,0Uo,0il0 gagnées à 
la sueur de son front. Puisqu’il 
faut adorer les richesses nous pour
rions trouver aux Etats-Unis des 
hommes encore plus dignes que le 
Comte de Paiis d’être l’objet d'une 
grande démonstration de t la part 
des citoyens de Montréal.

d'au moins $80,000,000.
La population «le l’Angletei re et du pays 

de Galles était, disent-ils, en 1877 78 «Ig 
24,695,894 àme» et eu 1887 88, 1.-28,242,151. 
Or les statistiques recueillies par la police 
établissent (lie le nombre «les sujets se re
crutant dans la cathégorie «les criminels 
s’élevait ou 1878 à 73,492 et en [888, a 
56,669.

C’est-à-dire qu'il y a eu pour 1888 
diminution d’un quart, alors que la popu 
lation totale s’est accrue d’un septi-

Durant la même périmle, le nombre de 
maisons suspectes tombait «le 4,440 qu'il 
était à 2,978.

Montpcnsier qui vient 
ajouté à ce « liiffre très respec- 
c .<32,000,000, et

aussi à sa

Quelques journaux «b; l’opposition voient 
dans la perte de capitaux intéressés dans 
l’exploitation des sucres et des cotons, une 
raison suffisante pour conilamuer 
la ligne le système de protection partielle 
établie en faveur des industries indigènes. 
Il ne faut pas croire que le système de pro
tection relativement nouveau dans notre 
paye, assure nécessairement le succès do 
prime abord de toutes les entreprises.

Pour parvenir à établir sur des liases so
lides une industrie importante, cela demande 
une grande expérience en la matière et une 
connaissance uppr jfomlie du marché que 
l’on désire exploiter 
manquaient à nos capitalistes il y a dix ans. 
Il n’y a «lonc pas lieu «l'étonnement si quel
ques nues de nos manufactures ont subi «les 
revers oonsiilérables dans leur enfance, pour 
une raison ou peur uue autre. L'expérience 
ne s'ac«|uiert Qu’au prix de grands sacrifices 
et nous doutons beaucoup qu’il y ait une 
seule industrie dans le monde qui n'ait ren
contré dans sa carrière de sérieux embarras 
causée par le manque |d’expérience de ses 
promoteurs.

On cite comme exemple une manufacture 
de coton dont les actions ont été vendues à 
un syndicat, à une réduction de 50 pour cent 
■oit une perte de $150,000. Le confrère 
ajout» que l’entreprise devra maintenant 
donner à see propriétaires un revenu annuel 
satisfaisant. Il ne Lut pas considérer au
tant la perte «les$150,000 que le succès as
suré. Le capital perdu sera bientôt gagné 
dans le capital créé cha«[ue jour par le bras 
de l'ouvrier. Chaque heure et chaque j ur 
de to avail ajoute au capital public une 
valeur égale au fruit d«*s labeur».

Dn Figaro i
M. Gladstone met la dernière 

main à un grand ouvrage qui aura 
pour titre : Les bornes (le la Science 
hoihèritjue.

Le vieil homme d’Etat n’a-t-il pas 
lui même les bornes ?dépassé

Qu’on en juge par les titres des chu

La question homérique. Homère fonda
teur d’une nation. Homère fondateur «le 
religions. I.’éthique d’Homère. La politi
que d'Homère. Iai géographie d’Homère.

Et dire qu’on discute encore la 
question de savoir si Homère a

Combien de chapitres M. Glads
tone n’aurait-il pas écrits si l’exis
tence du poète grec était prouvée ?

("es deux qualités

Le ct iiseil de ville est enfin arri
vé hier soir à une décision, 
syndicat Howland a ait obtenu un 
délai jusqu'à hier a 3 hrs p 
déposer entre les mains du tr.-sorier 
une garantie de $5.000. La garantie 
déposée était arcompagnée de con
ditions que M le maire 
devoir accepter. Reste à savoir si 
les tiraillements vont maintenant 
recommencer avec le syndicat 
Ahearn et Soper. Il n’y a pas de 

I doub' que le syndicat Howland a 
! tâtonné d’une manière qui lai sait 

planer b aucoup de soupçons sur 
sis intentions et sa sincérité. Nous 
espérons que la propos! 
considérer faite parl’éch 
wick n’aura pas l’effet de retarder 
le commencement des travaux de 
construction.

Le

m. pour

n a pas cru

ition de re- 
evin Borth-

I

ute directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Bais 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si oue le Nouveau-Brunswick, la Nous 
velie-Ecosae, Vile du Prince Edouard, « 
Cap Breton, les t’es de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptée) 
et se rendent a destination de tous ces 
points, sans changement de chars, en 27 
heures et 50 minutes.

Les trains express de VIntercolonial qu 
vont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageur ■.

A tous tes trains directs sont attac 
chars i éf« ctoirs et dortoirs, nouveau: 

ts, de même que les chars-salons

rend par cette route à toutes les 
tiens populaires de pêche et de bains du 
nada sur le parcours de l’Intercolonial.

LIGNE DES PASSAGERS ET 
Canadiennes-Eüropéi 

Les passagers pou 
Continent, quittan 

atin arriveront à te 
vapeur de la malle, le

:hée 
x et élé- 
ipour le

Un se

DES MALLES

r la Grande Bretagne o 
t Montréal le jend 
mps pour prendre le 
même soir à Rimous

kb
’attention des expéditeurs est appelée 

des facilités offertes pour le 
énéral de toutes

sur les gran
transport «le la fleur et en gé 
les marchandises à destinati 
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produite ex
pédies aux marchés de l’Europe.

Pour billets et information. 
et le passage s’adresser à

ns concernant le

KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

E

D. POTTING ER,
Surinlendant-Qàa44i

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton N. B. 18 Juin. 1890. /

.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

VALIN $t CODE
\ -»«-«!•, Solliciteur», Rie.

itl <>< KG A N, RUK SP A RH t
. 4-à-Vi‘. l’Hôlel Bu-stdi

J. S. JUDE ROUTHIER, B. A. Se, 
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa

J, W. W. WARD,
AVOCAT ETC

-----  BUREAU -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otto»
O’GA-RA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS SOLLICITEUR, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, 0*
PRES DK L’HOTEL RUSSELL

Martin O’Caka, Q C. D B. MacTavism Wm.Wti

Da. B. Cheybieb.
276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation IO à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

CHARROI!FS MEILLEURS 
0U1UTES DE

Successeur de JF. G. Brim wne & Cie
Russell

•26 RII K NPARKN

1 Vendre à bon Marché
Portes .hassis el jalousarie.bois ;>répar« 

moulures, vi’res peintes, huiles, peinture* 
•uir et rournttures de chaussures chez

Ri WOOIHAXI»,
38 rua Busse* er, près du bassin du

Belcourt, MacCraïen & Henderson
Avocats, Procureur», Notaire*, K te.

ONTARK > ET OUEBF.'
OTTAWA

John J. MacCrakeoM. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

T WAflT, CHRYSi ER 4 W
AVOCATS, SOLLICITEURS 

X gents pour la Cour Supreme et le Pariera en

timbres Union, 14 me Meleilfe, llttm, Oïl
F. H ChbtslbiMc Lion Stewart

I. J. Godfrey

Wfflkcr. tic « ail & Blanch* f,
AVOCATB

(«onfi, N«-lll«*Éienr», Agsiitm Psrlt sim 
taire». Notai re». etc, etc.

No. 84* liu. 1 lgln, Ott» i
(*X P»C- Dr RUSSELL)

.il. Walker. D. L McLean. C.A.B.anci,t

A. B. LTJSSIBE
A vo* »lt, Notaire, de.

Bureau — 569 Rue Susse»
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)
Argent ànrô*er ivec avantage apàcia 

l’emprunteur.
A. C. LUSSIER B. A.

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

tviicat Soilirllfi r, Vo»aire, Eir
—BUREAU—

Coin dm Knew Klüea» d Nm
OTTAWA, Out

ÜS-ABtlENT A PRBTKK

CHEMIN DE FER

I

MKDAILLS i)'«B PARIS, 1878

W. BAKER A CO.’S

,Brettî Cocnr
abtolutntii fur, 
e’eet toluble.

Pas a* Chimique.'lit

l'*n*w r>Hrt. —i Su Miere; r'mt ru*
l'I"- bwm, «fltUM mmm o — «-b “iJir

k i

Se vend -her loss Iss Epicier*
V. BAK2K * CO. DoiO-»». Mb»

GLO. McLAURIN, L.L.B
AVtXIAT, Etc.

Bureau : 19 rue Eliriu, Ottau
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